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DISCOURS 


Frononcé  à VAffcmhîée,  des  Etudiants  tn 
Droite  d* Angers, par  Mi  Juhin^  Lieutenant 
de  Frévôt  & Greffier  de  Meffieurs  les 
Etudiants  de  Droit, 

-i 

Messiéurs, 

N O u s n’avons  eu  jufqu’ici  qu’uûe  cdnftîtu« 
tion  informe.  Dans  des  temps  plus  tranquilles  ^ 
feuflè  cflàyé  de  vous  démontrer  les  avantages 
&Ia  fléçeflî té  d’une  réunion  utile  & devenue 
déformais  indifpcnfable  ; mais  quand  toute 
la  Jeuneflè  de  Bretagne  s’élève  avec  force 
contre  les  prétentions  des  Nobles,  quand 
vos  braves  Confrères  peuvent  être  la 
vidime  de  leurs  lâches  complots , de  telles 
’ images  font  plus  d’impreffion  que  le  raifon- 
îiement.  N’attendez  pas  cependant,  MefTieurs, 
que  je  vous  repréfente  une  multitude  effrénée 
conduite  par  de  vils  agents  de  la  Noblefîè , 
affaillant  de  jeunes  Citoyens  fans  défenfe , 
que  je  vous  falTe  tous  les  détails  des  feenes 
fanglarites  du  i6  & 17  Janvier  ! Déjà  le  fang 
répandu , ou  prêt  à fe  verfer , crie  vengeance 
au  fond  de  notre  cœur^  & l’indignation 
peinte  fur  tous  les  vifages  eft  le  plus  fûf 
garant  de  la  générofité  de  vos  fentiments* 
Signe  ^ JuBiîî,  Lieutenant  de  Prévôt  & 
Greffier  des  Etudiants  en  Droit, 
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ARRÊTÉ 

Dé  MeJJieurs  les^  Etudiants  en  Droit  y du 
^ Février 

V U en  ladite  AfTembîée  la  lettre  de 
Meilleurs  les  cinq  Commiffaires  chargés  de 
la  correfpondance  à Nantes,  adrefl'ée  aü 
Prévôt  des  Etudiants  en  Droit  d’Angers, 
enfemble  le  dilcours  de  M.  Omnes-Omnibus , 
la  Proteftation  & l’Arrêté  des  Jeunes-gens 
de  Nantes,  du  i8  Janvier  1^89. 

Les  Arrêtés  de  rAfTemblée  générale  de 
Mefîîeurs  les  Etudiants  en  Droit,  des 
jeunes  Citoyens  de  Bretagne  réunis  à 
Rennes,  à eux  joints  par  procuration  & 
adhéiion , les  jeunes  Citoyens  dés  villes  de 
Nantes,  Lorient,  Saint-Malo  & àutres 
villes  de  la  Province,  du  i8  Janvier  1789. 

Vu  & lu  avec  indigriatiôn  le  détail  des 
fcenes  fanglantes  arrivées  à Rennes  les  %6 
& 27  Janvier  1789. 

Conlidérant  ladite  Afîembîée  que  les 
marques  de  confiance  à elle  accordées  par 
la  Jeunelle  de  Bretagne,  ne  dévoient  pas 
relier  fans  effet;  que  la  réclamation  du 
Tiers-Etat  de  cette  ProvincejConime  celles  dé 
toutes  les  autres  de  la  France,  Tembloient 
être  approuvées  par  une  permîffîpn  tacite^ 
& le  filence  du  gouvernement  fur  ces 
objets. 

Confîdérant  que  le  voeu  du  Peuple  ne 
pouvant  être  connq  que  par'  lès  délibéra-* 


tiens  de  tous  îes  corps  & corporations,  on 
ne  pou  voit  regarder  comme  illicites  & 
contraires  aux  Ordonnances  îes  .Aiîemblées 
des  différentes  cîafles  du  Tiers-Etat  ; que 
par  conféqiient  cei!€  des  Etudiants  en  Droit 
6iL  delà  Jeunefle  Bretonne  tenue  à Rennes, 
Nantes,  Saint  - Malo  , &c,  font  par  leur 
nature,  conformes  au  vœu  du  Gouverne- 
ment qui  veut  connoître  les  intentions  de 
ces  Trois  Ordres: 

Conû aérant  que  l’afTaffinat  commis  à 
Rennes , à F inttigation  de  quelques  Membres 
de  la  Nobieffe,  eft  horrible,  fans  exemple, 
& tend  à foule  ver  le  Peuple  contre  les 
défenfeurs  de.  fes  droits  v qn’ü  eft  de  la 
Juftice  de  Sa  Majefté,  & du  devoir  des 
Magiftrats,  de  févir  contre  les  principaux 
moteurs  de  cet  attentat  à l’humanité. 

Par  toutes  ces  conftdérations , ladite 
Aflemblée  a arrêté  & arrête: 

I.®  Qu’elle députeroit  à l’inftant  M. Nicolle, 
fon  Prévôt  à l’Aflemblée  des  Jeunes-Gens 
de  Bretagne,  pour  l’informer  de  fes  fenti- 
ments  & intentions.. 

Que , à l’exemple  de  la  Jeunefle  de 
Rennes,  elle  fe  réuniroit  toutes  les  fois 
que  les  befoins  & les  affaires  publiques 
rexigeroienr , fapf,  pareillement , à fe  pour- 
voir contré  îes  défenfës  qui  pourroîenc  lui 
être  faites. 

3.®  Qu’elle  adhéré  aux  pétitions  de  la 
vengeance  due  aux  jeunes  Bretons  aflaillis 
par  i’inftigation  de  quelques  Gentilshommes, 
que  cette  fatisfadion  intérefle  tons  les  bons 
Citoyens , puifqu’elle  eft  due  à l’humanité^ 


t 


4*  Arrête  de  plus  ladite  Aflerablée  que  . 
copie  de  la  préfente  Délibération  fera  impri* 
niée  & adrellée  dans  toutes  les  villes.de 
la  Province  , pour'  infpirer  l’horreur  & 
l’indignation  que  ne  peut  manquer  d’exciter 
la  trame  inouie  de  pîufîeurs  Membres  de 
la  NoblelTe  Bretonne. 

5. ^  Qu’elle  promet.  & s’engage,  fi  befoîn 
eft,  de  fe  rendre  en  corps  pour  donner 
fecqurs  & partager  les  périls  auxquels  les 
Citoyens  Bretons  peuvent  être  expofés  par 
les  complots  de  cette  infidieufe  Noblefîe. 

6. ®  Qu’elle  déçlarc  à jamais  couverts 
d’infamie  & de  déshonneur  ceux  des  fiens 
qui,  par  une  lâcheté  tenant  des  Nobles, 
auroit  la  baflefiTe  de  fe  foufiraire  au  départ 
'&  à la  défenfe  de  leurs  Compatriotes. 

Fait  & arrêté  librement  fous  nos  feîngs 
lex  Février  1789,  à huit  heures  du  matin , 
en  la  Salle  des  grandes  Ecoles  de  Droit 
de  l’üniverfité  d’Angers.  Nicolle,  Prévôt 
des  Etudiants.  Jubin , Lieutenant  de  Prévôt, 
Greffier  des  Etudiants.  Dumotreau.  De 
l’Epinay , Commiflaire  de  la  Correfpon- 
' dance.  Boré.  Benoift.  Grandmaifon.  Pon- 
tonnier. Lachenaye.  Babut.  Belfon.  Pauver. 
Coullion.  Normand.  Bridault  le  jeune, 

• Salmon.  Torteis.  Morand,  Poupardé  Bri^ 
dault  l’aîné.  Touchaleaume.  Piquelin.  Gouf- 
felin,  Papiau  dç  la  Verrerie,  Caflot  de  ^ 
Maugueret,  \ 
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ARRÊTÉ 

De  MeJJîeurs  les  Etudiants  en  Médecine 
de  la  Ville  Angers  , ajfemblés  cxtraor^ 
dinairement , aux  Ecoles  de  Médecine^ 

Nos  ennemis  cherchent  à nous  ravir  le  plus 
bel  attribut  de  notre  être,  la  liberté  ; le  fang  de 
nos  Concitoyens  & de  nos  freres  vient  de 
couler  fous  leur  glaive  meurtrier.  La  Bretagne 
eft  le  théâtre  malheureux  de  leur  aveugle 
fureur;  & tous  ces  ades  de  defpotifme  font 
exercés,  confommés  fous  le  régné  & contre 
les  intentions  du  plus  jufte  des  Rois  ! Toi, 
digne  émule  des  Colbert  & des  Sully , toi 
dont  le  nom  furvivra  à tes  vils  détrac- 
teurs , toi  dont  la  tombe  fera  arrofée 
des  pleurs  de  nos  arriéré  - neveux , illuftre 
Necker  , n’aurois  - tu  donc  commencé  le 
grand  ouvrage  de  notre  liberté,  malgré  les 
violentes  réclamations  de  l’orgueil  ojitragé, 
que  pour  le  voir  s’écrouler  auffitôt!  L’aurore 
d’un  fl  beau  jour  n’auroit-elle  lui  fur  nos 
têtes  que  pour  s’éclipfer  en  naiffant  ? non 
fans  doute.  Nous  en  jurons  par  la  Patrie. ...  * 
Voir  d’un  œil  indifférent  les  tentatives  de  nos 
ufurpateurs , ce  feroit  volontairement  fouf- 
crife  à notre  aviliffement.  Eh!  qui  font-ils? 
nos  égaux  par  la  nature , diftingués  par  les 
richefles  & les  honneurs.  Ils  ont  trop  long- 
temps abufé  de  l’encens  qui  leur  étoit  décerné 
par  un  peuple  timide  &faciîe.  Ce  Peuple  fenç 


aujourd’hui  fa  force,  reconnoît  fes  droits,, 
les  réclame  en  faveur  de  fon  utilité.  Gardons-^ 
nous  cependant  de  confondre  , dans  notre 
indignation,  rOrdre entier  de  la  Nobleffe; 
il  compte  dans  fon  fein  un  grand  nombre 
de  Membres  qui  rou giflent  dè  l’atrocité  des 
leurs.  Ceux-là  fans  doute  méritent  notre 
eftime  & notre  amour.  Uberibus  etjî  Juccis 
gaudeat  ager  opimus  , non  iifdem  frmicat 
ürbvribus  :■  his  aut  illis  ingrauis. 

Nous  n'ignorons  pas  que  le  parriotifme 
peut  feul  éîever  un  mur  de  féparation  entre 
nous  Ôc  l’Ariflocratie.  La  JeunefTe  Nantaife 
vient  de  fuivrel’impulfion  de  ce  patriotifme  , 
en  volant  au  fecours  des  Rênnois  nos  frères 
communs.  La  renommée  publie  que  ce  géné^ 
rçux  exemple  vient  d’être  imité  par  les  braves 
Jeunes-gens  de  différentes  Villes  ; la  Fran(^e 
entière  eft  émue&  tremble  pour  fes  enfants:; 
nous  feuls  reflerions-nous  tranquilles  & indo- 
lents au  milieu  d’une  crife  fi  violente.  Une 
pareiiie  conduite  mériteroic  à jamais  les 
reproches  de  la  poflérité.  Rempliflons  avec 
honneur  le  devoir  facré  d’homme.  Et  s’il  eft 
écrit  -que  la  liberté  doive  périr , mourons 
du  moins  avec  la  douce  confolation  d’avoir 
tout  tenté  pour  la  fauver. 

D’après  ces  confîdérations , il  a été  arrêté 
I.®  Qu*on  députeroit,  vers  les  CommifTaires 
nommés  à Nantes,  pour  prendre  des  infor^ 
mations  promptes  & exades  fur  les  affaires 
adu  elles. 

Que  tous  fe  tiendroient  prêts  à partir 
au  premier  fignal,  pour  voler  au  fecours, 
de  nos  freres  les  Rennois. 


3-®  Qu’on  réputeroit  lâche  & infâmé  qui- 
conque d’entre  nous  oferoic  être  réfradaire 
audit  Arrêté. 

4.^  Proteftons  & jurons  de  partager  li 
fort  que  pourroit  fubir  l’un  de  nous  ^ quel 
qu’il  puifle  être. 

Proteftons  d’avance  contre  tout  Arrêt 
tendant  à annuller  les  réfolutions  par  nous 
prifes , & qui  taxeroit  de  fédition  les  dé- 
marches que  le  patriotifme  nous  fuggere. 

Fait  & arrêté  librement  fous  nos  feingsi 
le  X Février  1789  , aux  Ecoles  ordinaires  dé 
Médecine  de  la  Ville  d’Angers. 

^Tréluyer  de  la  Noe,  Prévôt.  Duplefîis- 
Roquelin  , Lieutenant  de  Prévôt.  Délateur, 
Dodeuren  Médecine.  Lanfier  de  Bourpaillé^ 
Chevalier.  Reyneau.  Salmon.  Guérin.  Bidault 
de  Nantilli*  Morideinde  laGenevraye.  Fouré. 
Halîigon.  Lecamus.  Taivat  de  MencuL 
Seignette.  Defmarets.  Maillocheau  de  la 
Daniere.  Rottier.  Gareau  de  la  Bare.  Vatable* 
Bonpland.  Beffard.  Brincourt.  &c.  &Cà 


